
Le réarmement 
britannique 

( S U I T E D E L A PREMIÈRE P A G E ) 

Mai* à partir d e 1 9 3 1 . une tui le 
d'événement! politiques vint ébranler, 
puis miner peu à peu la confiance mys
t ique dan* l'efficacité d J désarmement 
unilatéral. Le Japon se jette sur la 
Mandchoune , province de la Chine, et 
ae l 'annexe En 1 9 3 2 , la grande confé 
rence d u désarmement te termine par 
« a f iasco. En mars 1 9 3 7 , M. Hitler, 
déchirant le traité de Versail les, rétablit 
la conscription en Al lemagne pour avoir 
une a i m é e de première ligne d e 
5 5 0 . 0 0 0 hommes et construit une avia
tion puissante. La M a n c h e ne protège 
plus l'Angleterre. Dès !e m o n d'octobre 
de cette m ê m e année 1935 , M. Musso
lini attaque l'Ethiopie, Le 7 mars- 1936 , 
M. Hitler occupe la zone rhénane démi
litarisée. En mai , l'Ethiopie est annexée 
à l'Italie et . dès juillet, éclate l'insurrec
tion d'Espagne. On apprendra bient'it 
que .'Italie et l 'Allemagne ont dans i r 
psjr* e t d a n s ses dépendances des 
« volontaires » : le problème de la séru 
rite de la voie méditerranéenne est posé. 

Ainsi , les espoirs fondés sur le désar
mement unilatéral s'étaient effondrés 
En face de l'Angleterre pacif ique, qui 
avait observé les engagements du Cove-
nant, signé les accords de Washington, 
lea traités de Locarno (octobre V)lb), 
e t le pacte Bnand-Kel log (août 1 9 2 6 ) . 
3 y avait de s Etats totalitaires où le 
culte de la race et l'appel à la force 
brutale c o m m e moyen d'expansion 
étaient glorifiés, où le respect des traités 
et des engagements était baroué. Alors. 
on revirement se produisit d îna l'Âme 
britannique. U n premier sentiment qui 
y était enraciné depuis le XI"" siècle, 
commença à s'affaiblir. L'insularité 
n'existait plut et M. Baldwin lançait son 
mot f a m e u x : < La frontière anglaise 
est sur le Rhin 
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La Conférence 
de Bruxelles 

( S U I T E D E LA PREMIÈRE P A G E ) i n é e que ae l ivrent deux p a y s amis 
de l'Italie. Le gouvernement fasciste d é -

» Pensons à tout un peurUs qui trm- sire que cet te lutte meurtrière prenne 
verse une effroyable épr-uv». Ce que I fin dans des condit ions textes qu'elle ne 
nous voulons, c A * r M M . r la paix et I puisée jamais plus s e rallumer, a n e 
le droit. U n peuple qui s'explique d e - I s'agit pas de rechercher une solution 
vant les autres peuples, qui î enonce à transactionnelle mais une solution nette. 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

Des agents anglais vint être envoyés 
auprès des autorités nationalistes 

employer la force, qui a confiance d a n s 
sa cause, n'est p a s u n peuple qui s 'hu
milie, mats un peuple qui sa grandit. 

M. Spaak est élu président 
M. Spaak çrapose r « e c t i . n d'un pré

sident de la conférence. 
Sur l ln tervent iw i de M. i; Oraeffe 

(Hollande), appuyé n o t a m m e n t par M. 
DelboK, le ministre belge 
dans ses fonctions de préside e t . 

M. Delvaux de Pcnfle. secrétaire de la ! 
délégation belge, est nommé tecrétaire I 
général de la conférence 

Enfin, la conférence d é c i l e de tenir 

Il faudrait donc obtenir la collaboration 
des deux parties directement intéressées. 

Le délégué ital ien fait allusion à ceux 
qui « c h e r c h e n t pour des fins cachées a 
troubler les relations entre des popula
tions qui devraient, au contraire, s 'en
tendre et se comprendre. 

> La seule chose utile, conclut-i l , e s t 
d'inviter les deux parties à prendre c o n -

conflrmé tact directement entre el les après quoi 
nous n'avons plus rien à faire. > 

La séance est suspendue à 12 h. 50. 
Les travaux sont reprie à 16 h. 40. 
M. Litvinoff ( U . R . S S J , après avoir 

rappelé que le problème soumis à la 
des séances plénières qui rt.:<nt publ l - I conférence a été déjà discuté à Genève . 
ques et des séances de com;lé qui res
teront privées. 

Les déclarations des délégués 
V. Norman Davis 

M. Norman Davis, prei- ier or&tejr 
înscrit dans i i discussion fér.in.'.~, 
prend la paroîe a 11 h. 30. 

Il a déclaré que ies h o s u j t e ï qui se 
déroulent actuel lement en Extrême-
Orient intéressent toutes les nations. 11 
est ime que les poir iques é~oromique> à 
tendance-* a u t a r c i q u e s -ie certaines 
p iuss inces finissent par errer des c o n -

déolare que le gouvernement soviétique 
t n'a pas de nouvelles déclarations à faire. 

M. Wellington Koo 
M. Well ington Koo définit la s i tua

tion créé par l 'attitude Japonaise : 
« Toktio dit qu'il existe des sent iments 
anti-Japonais en Chine. C'est une c o n 
séquence naturelle de la politique Ja
ponaise. Il prétend que le gouverne
m e n t chinois a été sous l'influence des 
é léments communistes chinois, alors que 
depuis dix ans . il les a toujours c o m 
battus. 

« Le Japon veut faire de l'explolca-
ditions fiénérale.s qui imita l i a oc,n«ti- ' t t o r économique le masque de la dotnl-
tuer une menace t o u r la ] 

Après avoir rendu h o m m a e e aux ré-
su.t^U indUGtrielt et autres joter.us pnr 
le Japon, ii soûl ';ne quj la Chine a 
aussi réuîsi des réalisation- qui .ravi
nent la connir .re mise en *;?» par k's 
signataires du traité des Veuf p u i i -
sances. 

La conférence, conclut-:! , sera pro-

nation politique. Tant qu'il n'aura pas 
abandonné cet te politique surannée, il 
r.e pourra y avoir de vraie coopération 
entre les deux paj?. 

< La Chine est datemrmée A cont i 
nuer s e résistance, car ce n'est pas une 
paix à tout prix qui lui rendra Justice. » 

i Le clftégué ch ino i s aff irme que ei 
l'agression n'est pas m a t é e e n Extrême 

atteint. Le statut de Westmintter a fait 
de l'Angleterre le cœur d'un vaste orga
nisme fédéral, la communauté britan
nique formée de dominions autonomes . 
Aucun peuple sur la terre n'a jamais 
éprouvé un sentiment analogue à celui-
ci : des frères de race, avec des intérêt; 
divers et immenses , épars dans , !es cinq 
parties du m o n d e : des Etats libres et 
fiers, profondément britanniques, quoi
que séparés par des océans , et l'Inde 
«af in , ce continent en toi . qu: abri'? 
le sixième de la population du globe. 
Ï 2 5 millions d'hommes, tout ce de m u n e 
acquis, c imenté par les ancêtres n'existe 
que si la liberté de s mers est réelle, 
que ai la Grande-Bretagne en assure la 
police et possède pour cela une marine 
d'une indubitable supériorité sur tou 
tes autres. Or, depuis 1934 , !et routes 
des mers , spécialement la route des 
Indes par la Méditerranée, pourraient 
être menacées . 

Enfin et surtout, le dernier des éco
liers anglais tait que les iles britanni
ques ne peuvent nourrir leurs 4 5 mil
lions d'habitants si 2 . 0 0 0 navires mar
chands n'y apportent tous les jours de* 
vrvret. O u bien donc dominer les mrrt 
ou cesser d'exister. Point d'autr-- alter
native. 

Le peuple anglais est lent à modifier 
ses idées, très lent. Il lui a fa.lu cinq 
ant pour que le sentiment de son insé
curité t e toit cristallisé. Mais « ia fia 
de l Q 3 b . la nation tout entière avait 
comprit. Il n'y a pat eu d'opposition à 
ce colossal budget d e réarmement. Le 
récent Congrès des 1 rade-Unions, sié
geant à Norwich, de même que la Con
férence travailliste de Bou-nemouth , ont 
pu faire entendre d'âpres critiquet con
tre la politique étrangère du gouverne 
ment, ils n'en ont pat moins approuvé 
? a r d énormes majorités, le programme de 
réarmement en cours d'exécution. Tous 
le» parti» — à l 'exception d'une infime 
minorité de pacif istes impénitents — 
sont convaincus que l'Angleterre se doit 
et doit aux autres n l i ions pacif iques 
d'être forte. C'est qu'en effet la grande 
majorité du peuple anglais donne à ce 
réarmement un double object i f : assurer 
envers et contre tout la sécurité de 
l'empire et pouvoir jouer ef f icacement 
son rôle dans un système d'action col
lective contre un agresseur. Il nous reste 
à voir l 'étendue de l'effort qu'elle 
accomplit dans les trois armes pour se 
mettre en mesure d'atteindre ce but. 

J. D. 
iA suivre). 

bablement d accord pour lnsii'.er aupr*i Orient, elle peut dépasser les frontières 
de la Chin.» et du , ' .pon a.flr. lu' . l t e - d e c h t o e et Jeter le monde d a n s une 

guerre générale. 
La discussion générale est close. La 

séance e s t levée a 18 h- 10. 
S é a n t e privée Jeudi à 14 h. 30 

U n autre sentiment profond se trouvai ~ u r e n " ' o * * * ™ 1 « » * * mover* P**' 
flques 

M. 

L'ÉTAT DE SIÈGE 
A ÉTÉ PROCLAMÉ 

AU PARAGUAY 
A la suite de l a rébellion mil i taire qu* 

nous avons relatée hier, l'état d e s iège 
• été déclaré au Paraguay. 

Le tjouvemement. confirme-1-on, s e 
r a * maître d e la situation. 

D'autre part, le ministre de la Guerre 
a sommé le chef des forces mut inées de 

Immédiatement . 

LA SITUATION 
DE LTNDUSTRIE TEXTILE 

M. Thiries. président du Syndicat 

patronal de» textile» du Nord, 

a une entrevue 
avec M. Camille Chaule m p s 

Parla. S novembre. — M. OatnHIo 
OhauéttiH'i» a rasa mercredi mat in , é 
t W M m t m i II, M. Thlrta», président 
d u «radloat patronal des texti les d o 
Mord, « m HautHl int i d * m si tuation 
•s»1rtH dans laquelle m trouve cet te 

— Vu • i m — >li» ehlaet». Chln Jack 
Lcm SI in*, a été mitraillé par une «uto-
meb'l» d»n» '<• quartier cblnoi» de Chl-

mttr. qui ' 

Eden 
M. E O r . affirme que le :n:r::::.-n e 

la paix e?t un* question d'uv-érét vital 
pour tous le> pays. 

I l Ede.i r e e r v . » : ttsuttvé . ' j J t p o n . 
n-.iis e e l e - e i , à s e n avis, iv? doit pai i : -
i tn t . r les efforts o-i ]a canif «rente. 

< On ne doit pas rtésii | iT riil-.i. en 
terminant, si l es perspectives de réussite 
sont assez maljre?. C» son- es ilJftcui-
tés qui doivent stimuler nos tn' . igies . «• 

M. Yron Delbnn 
M. Yvon Deùboi déclare r.ctarr.rucnt 
« Il s'agit de mettre fin à u:i conflit 

qui nous dicte d'impérie-ux devoirs. D e - . 
voir d'humanité d'abord. Nc^s en c e - , 
viendrions les complices si nous ne 
chercruons par tor s les moyens a arrête:-
les massacres où 'îul n'et,t . lo/çn.'. D e 
voir ue sauvegarde, parce que ncMi avons ( 

à défendre non s. 'Uement des intéré .s 
légitimes, m a i s ri i tors. e: ."urtout. la 
paix genérs le q j o m e n s c e toute suerre 
où que l l e éclate. Devoir luftn de sc l i -
darité et de justice, parc» -jjué ii'>u3 ! 
s o m m e s to-js iotéraxita a n tavregards ' 
des règles sur feaquelles repose l 'axis-! 
tence m ê m e de la ctTUiaatioa 

Le ministre rappelle que le t.: i i t é cie.s 
Neuf puissances avait pour tbjet le res
pect de l'intégrité et d ï rîndép-jndanc; ! 
de la Chine. Il est persuadé tu'U n'est 
o a a t la volonté d'anooa .ies memores I 
de 
comme valables, les engagements sout 
enus en 1922. 

La France e-- taie qu il convieni d ?tu-
dier les base- d un rètrlemem qui s'en 
inspire, permet ta i t ainsi i la Chine et 
au Japon de déparer les arnus . 

« Si, comme Je l'espère, dit M. Dclbos 
e n terminant , nous parvenons h arrêter 
la guerre en Extrême-Orient , nous n'au
rons pas seu lement sauvé d a n s l ' immé
diat d'innombrables vies huma' i i î s , K U -
pêohé des ruines e t des désastres nous 
aurons aussi donné un exemple qui por
tera ses fruits par ailleurs. D a n s la i é -
rle d'épreuves que traverse le monde, ce 
sera le surnni du redressement néces• 
saire S i l e s d o o l n m o m e n t s de i a g u « T e 
sont contagieux, V s réussites de la paix 
ont, el les aussi, d'incalculabl H réper
cussions. > 

' / . Aldovrandi, délégué italien 
M. Aldovrandi déplore la lut te a c h a r -

Le (X>tnremeni«at brlutnnsque a déVIrié 
de n o m m e r auprès des autorités n a t i o 
nalistes de Salamanque, des agents 
ayant pouvoir de traiter of idal lement 
avec elles et de veiller aux intérêts a n 
glais. Réciproquement, un agent d u g é 
néral Franco sera accrédité à Londres. 

On précise que cet te mesure a un c a 
ractère purement pratique e t n'entraîne 
aucunement la reconnaissance de «Jure» 
des autorités de Salamanque. par le 
gouvernement britannique. 

L'agent général qui représenterait la 
Grande-Bretagne à Burgos serait sir 
Robert Mac Léod Hodgson, ex-chargé 
d'affaires à Moscou. Se s pouvoirs dé 
passeraient ceux d un s imple agent c o m 
mercial. 

D e s représentants commerciaux a n 
glais seraient désignés dans les princi
pales villes des territoires contrôlés par 
le général Franco. 

A c e sujet o n donne l e s précisions 

suivante» dans les mil ieux officiels f ran
çais : 

« Les nominat ions d agents officiels 
britanniques auprès des autorités ds 
Salamanque sont considérées à Paris 
comme déterminées par des raisons 
d'ordre pratique. Tandis que la France 
maintenait ses consuls en territoire e s 
pagnol soumis au général Franco, les 
représentants britanniques quittaient 
l'Espagne au fur et à mesure de la p r o 
gression de l'armée national iste e t des 
évacuations de sujets britanniques. 

> Aucun moyen officiel de communi 
cation n'existait donc plus entre l e «ou 
v e m e m e n t de Londres et les autorités 
de Salamanque. 

* La désignation de nouvea ox agents 
britanniques s'explique donc d'elle-
même par la néee.-«tté d'assurer la d é 
fense des intérêts i .rglais. E l e autorise, 
par voie de réciprocité, la nomination à 
Londres d'un délégué dés autorités de 
Salamanque. > 

DERNIÈRE HEURE 

Le Congrès 
de l'Alliance 
démocratique 

(SUITE DE LA PRETRE PAGE) 

Le dimanche 7 novembre sera consa
cré, se lon la tradition d? l'Alliance, a 
une réunion de propagande et au ban
quet de clôture, qui permettra à M 
Pierre-Etienne F'.andin de prononcer le 
discours par quoi H entend t l w r la leçon 
de son opposit ion à la politique du Front 
populaire. « a direction socialiste. » 

LP rapport financier 
de M. Paul Reynaud 

| M. Paul Reynaud. d.->n» le rapport »ur 
I Ira finance* qu'il p.-e*ent?ri au Con-
~ « « Ue l'Alliance démccratiq-ie. constate 

1 que. pour n'avoir p ^ résolu d'abord 1( 
BruseUes, 3 novembre. — A la fin île • problème économique, tous 1< 

cetie première Journée on se plaît à I pour aweinir in vie m u a * 
souligner, d a n s les mil ieux Intematio-

L'absence du Japon 
principale difficulté 

effort» 

r.aux. que r ien n'a été di t ou décidé qui 
puisse entraver les délibérations de ia 
conférence. 

La principale difficulté est l'absence 
ou Nippon. L a délégation américaine 
insiste pour que le gouvernement de 
Toklo soit d e nouveau invité. 

La tendance générale reste d'essayer 
d'obtenir du Nippon, s inon l'envol de 
représentants, du moins un exposé con
ciliant des condit ions auxquelles 11 a c 
cepterait une médiat ion. 

r. p-t possible que la conférence sus
pende ses délibérations plénières en a t 
tendant les résultats des négociations. 

On annonce que MM- Eden et Delbc* 
quitteront Bruxel les vendredi 

A Changhài, le» tir» de défense 

de la garnison britannique 
'lurmni: endommagé un m ion 

japonais 

Tokio, 3 novembre. — La presse a c -
conléren.-»;- <k a e pas cons .dértr corde une grande importance à un m e s 

sage de Changhaï à l'agence Domeï , qui 
fttribue les avaries causées à un aéro
plane Japonais, au tir contre avion d e .'a j d'intérêt publia 
earnison br . tanmqje chargée de ! 
fense d u secteur voism de Chapeï 

Les Journaux, e n particulier le « K o -
kumin » et le « Hoohi », commentent s é 
vèrement l'attitude britannique. 

.... été vain*. 11 inaiste *".r 1 însunlbance 
de notre production, pui» affirme que 
1» dévaluation a cté faite en pure perte 
pour l'Economie nationale, n déplore 
que In loi des 40 heures ai t été défor
mée en loi ùi 5 Jouit ce qui limite la 
capacité de travail. 

M. Reynaud traite ensuite longuement 
de l'isolement économique A son avis 
toute acoentuatlon de notre isolement 
économique n'éluderilt px« la nécessité 
finale d'un travail accru Puis 11 montre 
que le problème d'actualité eat d'empê
cher que las réforme» sociale» ne soient 
automatiquement réduites a néant, 
d'empêcher que le bénéfice ne s'en éva
pore dans la v'.e clurc. Il combat 1rs 
réformes de structure comme Illusoires 
et. revenant aur l'échec de la dévalua
tion monétaire. 11 soutient que le béné
fice do la dévaluation de septembre 1B36 
se trouvait d'avance plu» que dévoré 
par lea mesures adoptées pendant les 
trola mol» qui la précédèrent. 

Le rapporteur ae félicite que l'idée 
d'un contrôle des changea paraisse défi
nitivement écartée. Il est ime que le 
franc vaudra demain ce que vaudra a 
politique générale de la France. I! dé
pendra de la rapidité et de l'énergie 
avec laquelle le» Pranoal» auront re
dressé leur économie défaillante et re

lia de l'ordre dans la maison. Il est 
de ne pas tolérer une 

a e - ' dépréciation continue de Î-H monnaie 
out doit être rois en œuvre pour faire 

IES DÉCLARATIONS 
de M. GEORGES BONNET 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Pour se rapprocher de la réalité (vu les 
conditions monétaire»), on a pria le» re
couvrements de» six premiers mol» de 
t!>37 et on y a apporté le* correction» né
cessaire» en raison de l'évolution probsble 
des Indicé . 

Au total, les recettes ont été arrêtées à 
53 milliards 781 millions 

L'excédent de 1.600 million» 
lue projet de budget oe 1038 présente 

ainsi un excédent de 1.600 millions. 
Le gouvernement a décidé de proposer 

au Parlement le vote d'un crédit A* 1.380 
million» pour l'amélioration de la s i tua
tion de» fonctionnaires, ds» retraité» et 
des victime» de la guerre. Ce vote Inter
tiendra avant la dlscunlon du budget 

Le projet »era soumis »u Parlement dès 
sa rentrée et le Gouvernement demandera 
que les mesures alen: rffrt à compter du 
15 novembre. 
Le citmpte d o latsstbavaient! en repliai 

L*-5 programme* d'armement ont ete 
arrêtés après une étude approfondie. Ils 
«élèvent pour 1938 à 11.260 million», aolt 
1 800 millions de plus qu'en 1937. La ré
partition en a été fait* en conseil de gou
vernement entre le» département* 

En ce qu! concerne le» grands travaux 
civils, les difficultés de trésorerie avalent 
conduit à stabiliser dès le mois de mal 
le rythme d'exécution des travaux. Néan
moins, les administrations disposent d'une 
somme de 1.100 millions pour de* engage
ments nouveaux. Le crédit vient d être 
reparu et permet de financer les projets 
le» plus urgents intéressant l'équipement 
rural. Ida cons:ructlons scolaire» et la vici
nal: t-?. 

La trésorerie 
dt puis le mois de juin 

Après avoir évalué le» charges du Trésor '. 
lors de «on arrivée, le mlnlttre avait Jugé i 
nécessaire de demander une marge d'avan-

Et quinze milliards à la Banque de j 
France dont 1.760 million* ont été utilisé» 
pour l'échéance du 1" Ju.llet. 

Depuis le il Juillet, alors que les échean-
s de Juillet * octobre lnclu» représen

taient quinze milliards environ, il n'a été 
prélevé sur le» avances que 3 milliard» 
•euiement. Le recte a pu être couvert 
grâce a des opération» de crédit et a de» 
émissions diverses. 

A B r a d e s , MIL Eden 
et Detbos se sont entretenus 
des revendications coloniales 

allemandes 
et do problème espagnol 

Bruxelles. V novembre. —- En marge de 
la coi.'(ren?e du Pacifique. MM. Eden et 
Delbor ont pu confronter leurs vues sur 
le» protlémos européens «n suspei.s. 

En ce qui concert.c le» revendications 
coloniales allemandes, on croit que lea 
deux fouvernemnit» attendent que 
Selch pote '<e problème officiellement, ce 
qui parait proche, et Londres et Pans au
ront der échange» d"' vues approfondi* sur 
ce aujet. 

Au sujet d u problème espagnol, 11m 
pression est que les deux partis aux prises 
ne refuseront pas d'admettre les com
mission» Internationales de reoenseme.it 
de» volontares dort l'envol a été décl^i 
mardi. On est d'ailleurs convaincu dans 
le» deux délégatle n». que le nombre d'Ita
liens qui onmbatUnt en Espagne a 
«ouvert exagsri et n'est vraisemblable
ment pas éloigne du chiffre de 40 000, In 
a'.q'ié offlcleliïment par l'Italie. 

Quant à l'occupation de Majorque, ell. 
serait limitée à l'existence de deux campa 
d'aviation ou «e trouveraient des teehnl 
clens et aviateur» allemand» et tran» 
alpin*. 

D'autre part, on con»tate qu'au Comité. 
IT.»»*!.* a pris « I l attitude plus roncl-
lu>i.te n exigeant ^u'un retrait «utatan-
i el avant d 'envl iw.r l'octroi de> croit* 
de be- Vèiance. 

E *„mme. MM. Eaen e' Lielu < w sont 
•>« r . i c l a t e n t s du -iurs pr< par Isa .1é-
bata de Londres et c'est pourquoi 11* ont 
convenu ou'll n'y avallt pas Heu de mo
difier leur attitude vt» à vtl des dtux par
tis espagnol*. 

MM. Eden et Yvon Delbos iiurati.nt 
enfin exaii lné la s'.tuuMon créée p»r les 
envol» Intensifs de troupe» •tall-m».!-» en 
Lyble. 

Les rapporta de l'Angleterre 
avec le gouvernement nationaliste 

espagnol 
Des précisions complémentaires recueil

lies dan» lee Cercle» bien Informée, 11 re
f i t ? que le rouvernement français était 
depuis longtemps Informé de l'intention 
du cabinet i;nt.>MUque d'envoyer a Bur-
gos «O. agent ccmmerclal. n avait été 
«vi*é rTmiérenient que cette mesuré « r-
rait i ri*» neu »•}«* la réunion du Co
mité de nou-lr,tervcr.tion qui doit tenir ta 
séeiue pléni^r? kUOU a Lonairi . 

C'ert: déclilo i consacre lee rapports de 
fait» que le cabine- britannique entretient 
depui* plusieurs mol* avwc les dirigeants 
de Salsmanqur. 

/.'/ chute de la capital > du Chansi 

serait imminente 

Pékin, 3 noveniDre. — La ohute de 
Tai Yuan, capita le de la province du 
Chansi est imminente . 

Suivant un communiqué japonais pu
blié à Pékin , l e s freupes chinoises qui 
avaient opposé une vive résistance su 
ies col l ines de K s n Kéou, à une eoi 
xanta ine de kilomètres de la capitale, 
battent actuel lement e n retraite, à 
suite d u n e violente attaque déc lenchée 
mardi soir, par les Japonais . 

Le procès de Bêla KUH 
va s'ouvrir à Moscou 
Moscou, 3 novembre. — L'instruction i 

du procès de Be»a Kun . ancien dicta
teur communis te hongrois, confiée à une 

B Ê L A K U N 

commission extraordinaire, est m a i n t e 
nant terminée. Le dossier de l'accusa
t ion réunit, di t -on, un nombre conei -
déraote de places à conviction. 

La procès ae déroulerait à Moscou, 
dans l a première molUé d u moi s d e n o -
Ttcobre. 

Parmi kw priacinalea charges reJerées 
contre B ê l a K u n , o n nota, e n part icu
lier, s o n étroite amit ié avec Tagoda. a n 
cien chef du Ouépéou destitué. 

D e a s prison. Bêla Kun aurait e n 
voyé une supplique à Stal ine, d a n s l a 
quelle il rappelle les services qu'il a 
rendus à l a cause communia .e e t d e 
mande qu'on le met te * l'épreuve, e n lui 
confiant la trust i i» la p lus périlleuse 
pour la cause d e l a résolution, afin d e 
lui épargner ( In famie d u pe loton d'exé
cution. 

Après le discours 
de M. Eden 

La France a fait les frais 
des premières re?endications 

allemandes... 
L'Angleterre doit payer sa part 

déclare un journal italien 

Rome, 3 novembre. — Le c P o p o l o di 
Borna » accuse le minis tre britannique 
des Affaires étrangères d'être l e l eepon 
sable de l a s i tuat ion d a n s laquelle s. 
trouve actuel lement l'Angleterre 

< Cette s i tuation, dit-Il , s e résume e n 
peu de m o t s : D e s e n n e m i s partout d'un 
bout à l'autre du m o n d e ; de la mer dû 
Nord a u x m e r s d e Chine, d e rentrée de 
la Méditerranée aux fins fonds de la 
mer Rouge, de l'Allemagne au Japon et 
a l'Espagne, d u Portugal à l'Italie, d e 
l 'Itsile à la Palestine e t aux p-iys arabes, 
11 n'y a p a s un pan de terre où la pos i 
t ion de l'Angleterre ne soi t ébranlée. 
Or, l a position de l'Angleterre est ébran
lée en raison d u nombre immense d'en
nemis que ceUe-ot s'est crées pendant 
ces dernières années .» 

Le Journal ajoute p lus lo in qu'on es t 
arrivé à l'un des psus graves problèmes 
de l'époque actuelle , le dernier ac te d e 
s» l iquidation d u tra i té de Viras f i us. 
« q u e les Anglais, eux -mêmes . dit-Il , 
ont trouvé exorbitant .» 

Après avoir montré que l'Angleterre 
encouragea l e s premières revendications 
al lemandes et que c'était la France qui 
e n faisait les trais, le «Popolo di Roma> 
écrit que l e m o m e n t e s t venu pour la 
Grande-Bretagne de s'exécuter à son 
tour e t d e faire savoir si eHe es t dispo
sée ou n o n à payer s a part pour la paix 
de l'Europe. « T e l e s t l e po int ferma, 
conclut-» . Le reste n'est que l i t tératures 

I cesser l'incertitude. Pour y parvenir 
une tâcbe particulièrement difficile reste 
à accomplir dans le domsinc O?» finan
ces publiques. 

M. Reynaud souligne que le» besoins 
du Trésor en 1838 ont été financé» a 
concurrence de 25 milliards par des 
moyens exceptionnels. L'année 1937 ne 
sera guère une année plu» normale. Pour 
1938. le financement normal des besoins 
du Trésor et le renouvellement des 
échéance» ne seront aisément obtenus 
que si lea plus-values de recette» publi
que» atteignent 18 milliards. 8»n» une 
action économique qui provoque ces 
plus-value», ainsi que le retour des capi
taux, ce serait 1» nécessité d'une nou
velle Inflation. 

Le rapporteur affirme, en conséquence, 
que la monnaie ne peut être sauvée que 
par un redressement économique véri
table e t 11 termine en soulignant la né 
cessité d'une atmosphère d'ordre public 
et de sécurité générale, fondée notam
ment sur la garantie que la structure 
économique et sociale du pays ne sera 
remise en cause par aucun de» grands 
partis de gouvernement pendant le dé
lai nécessaire au redressement de la 
force française. 

Les conflits 
sociaux 
La « manifestation 

d'avertissement • 

des services public» parisiens 
n'aura pas lieu 

Pari», 3 novembre. — M. Marx Dormoy 
a reçu une délégation des représentants 
des services publics en vue de rechercher 
le moyen d'empêcher 1» mouvement de 
protestation prévu pour Jeudi. 

La délégation était conduite par MM. 
Jouhaux. Buisson, secrétaire général et 
•ecrétalre adjoint de la C.O.T. et compre
nait MM. Mermat, Lefèrre. Baumal, Jayat. 
Bonnal, secrétaire» fédéraux e t Celton. ae-
crêtalre adjoint. 

Prenant acte dea promesses de M. Dor
moy concernant le» revendications formu
lées, les responsables des organismes syn
dicaux ont décidé de ne pas donner suite 
à l'interruption d» travail prévue. 

Les fonctionnaire» ont obtenu satisfac
tion aur las points suivants.' 

Las ststuts-typa» élaborés par la com
mission paritaire national» vont être 
transmis au Conseil d ' ï t» t dans la moin
dre délai, et Ils seront sdrsssat ensuit» au 
préfet pour être communiqué» s u s m u 
nicipalités. 

Le Gouvernement a promis d'Intervenir 
dés la rentrée des Chambras pour qu» le» 
textes concernant le» commissions pari
taires départementale» et les modification» 
à apporter à la loi du 13 mars 1930 (stabi
lité de l'emploi) viennent le plus rapide
ment possible en discussion. 

D s été entendu aussi, que les travaux 
de la commission spéciale chargée d'éla
borer un règlement national des retraitas 
se poursuivront avec célérité ds manière 

i p.us importants centre* industriels, que 
la signature de coa.rats c o l l e c t a r.e *uf-

ej bsalt pas S i'empècber. que las ùibltruges 
n'étaient paa respecte* et que cette mé
connaissance des lois et des conventions 
ne pouvait mener le paya qu'a 1 anarchie 

» En ce qui concerne la situation en 
Afrique du Nord, le groupe attend du 
gouvernement qu'il prenne Immédiate
ment deu mesures Impitoyables contre 
tous le» agitateur» Indigènes, aussi bien 
que contre les révolutionnaires français 

Le groupe 
de la Fédération républicaine 

invite le gouvernement 
à s'opposer nettement 

à la cession à l'Allemagne 
de l'une de nos colonies 

Il s'élève contre le mainti, n 
de M. Pierre C.ot 

...•< ministère de F Air 
Paru 3 novembre. — Dan- un com

munique, le groupe parlementaire de 1» 
Ftjdératlon républicaine déclare. qu'il 
«est préoccupé de la e'.tuatlon de* fonc
tionnaires et de» retraité», n estime que 
la répartition de* crédita, fl-jels qu'ils 
soient, ne pourrait ètr? faite équltable-
ment qu'en fonction des charge* de fa
mille 

Le groupe a constate que «i'a^riu.'. n 
/.< t perspective* de In trésorerie ' s o l r l a - f reprenait en ce moment dan» le* 

M. i i j l iuet a eusu.te UeCjar* ...... 
Treaor est assuré de ressources nécessaire* ! 
pour faire face à ses besoins Jusqu'à la fin 
de l'année. Il a rappelé, au surplus, que la 
marge disponible S la Banque de France 
était supérieure à 10 milliard* et a expri
mé la convie.ion qu'il n'aurait pas à y 
recourir pour les échéances normale» du 
Trésor. , 

Il a montré que pour 1938 les émissions 
propre* du Trésor ne dépasseront vrai
semblablement pas 15 milliard*. Rappro
chant ce chiffre du montant de» amortis
sements, soit A milliard», il estime que ce» 
sommes doivent pouvoir être aisément 
fournies par l'épargne. 

M. Bonnet a conclu er. s ju l iguan, que 
les signes d'amélioration qu'il a exposés 
devant la Commission ne doivent pas 
faire oublier la fragilité de la situation. 
Si la stabilité relative de la monnaie 
n'était pas assurée, les heureuses consé
quences des mesures intervenues seraient 
vite effacées. Il Importe donc de commuer 
la politique prudente qui a prouvé son 
efficacité. 

Il a enfin insisté sur la uéceecité de 
développer l'activité économique du pays 
par un effort de la nation tout entière en 
vue d'accroître la production. 

« 
La beUe-mère criminelle 

de Lambersart 
a été transférée à la prison 

deLoos 
Joséphine Mory, qu» 1s Cour d'assises 

du Nord a condamnés à mort Jeudi der
nier pour le meurtre de sa belle-fille, s 
quitté hier après-midi la prison de Culncy 
pour celle de Loos-les-Lille. 

Accompagnée de deux gendarmée. José
phine Mory a pris place en gare de Douai, 
dans un compartiment réservé du train 
de 14 h, 07. A son arrivée en gare de 
Lille vers 15 h., elle monta aussitôt dans 
la voiture pénitentiaire et fut conduite a 
la prison d s Loos. 

UNE POURSUITE TRAGIQUE 
DANS LES RUES DE PARIS 

Un agent cycliste est toé 
un passant blessé 

par un cambrioleur d'autos 
surpris en plein travail 

Se tentant perdu, 
Fetuatain te tuidde 

Paris, S novembre. -~ 
banal de la rue; un cambriolage < 
voiture par un malfaiteur, « u n pttntsor 
d'suto» > en argot policier, a provoqué 
mercredi soir un drame aux eattsaqtattisss 
tragiques puisqu'un agent cycliste y trou
va la mort, un passant tu t grlèvssnant 
blessé et qu'enfin le meurtrier se saicida. 

Il était 30 h. 1S. Dans la nuit, M. André 
Laloge. chauffeur à l'ambassade d'Angle
terre, arrivant à bl-ryelette quai Bourbon. 
vit devant un immeuble de rapport, u n 
homme à l'allure louche, occupé à fouiller 
une automobile. Interpellé, l'inconnu n e 
répondit pas et s'enfuit à toutes Jambe». 
Le chauffeur de l'ambassade enfourcha s a 
bicyclette e t se lança à la poursuite d u 
malfaiteur. 

Le fugitif qui avait pria la rus Cna-
nolnesse et allait être rejoint, se retourna 
subitement, sortit un revolver dont 11 tira 
deux balles qui atteignirent s u ventre son 
poursuivant. 

M. Laloge »'écr. ula. grièvement atteint . 
tandis que le voleur s'enfuyait A nouveau 

Des passants alertés par les détonations 
et un agent cycliste. M. Robert Oodsn. 
s'élancèrent à leur tour. Se sentant re 
joint, l'homme tira encore u n re»U»ei 
d« sa poche e t s'en servit A deux r e p n -
•es. Le gardien cycliste tomba 
ment atteint. Mais la foule des 
ameutée cnalt € i 
cours a. 

Une troisième chasse A l'homme allait 
s'organiser. Elle était menée maintenant 
par le* gardiens de la paix du I V arron
dissement, MM. Louis Mlchaud et Marnai 
Chaut, de service place de l l to ta l -d»-
Vllle. 

Le fuyard avait descendu las rnarohe* 
de l'eacaiier du pont d'Arcoie et se tanai* 
ta.pl dans l'ombre près d'une pue du pont. 
Les deux gardien* alertèrent A grands 
coup* de sifflet tous leurs collègue* de» 
environs, et enfin, le revolver A la ma in . 
Us descendirent ver» l'assassin. On coup 
de feu retentit au même Instant. 

En haut du pont, la foule avait aesUté, 
muette, a la «cène. C'est elle qui annonça: 
•i 11 s'est suicide s. 

Le» agent» s'approchèrent d u bandit 
qui rilait. portant une affreuse bles
sure dans la région temporale droite. I l s 
le touillèrent et découvrirent sept revol
vers, cent trente-cinq cartouches e t des 
papier» d'identité certainement volés. 

L'homme, transporté à 1-Rotel-Dleu, 
expirait dans la «olrée, après avoir subi 
la trépanation. 

M Laloge. dont l'état e«t tré* grave a 
subi l'opération de la laparotomie. 

L'assassin serait un nommé Georges 
Kobton. 38 an», né à BuauxéUCharente» 
demeurant à Pari». 8, rue de Lisbonne 
«ans profession bien définie. On trouva' 
«ur lui plusieurs permis de conduire, des 
carte» grise», semblant Indiquer qu'il exer
çait en réalité le métier de voleur d'auto» 

» 
La mission économique 

de M. van Zeeland 
Le rapport de l'ex-Pressier belge 

serait prêt 
Lon-jres 3 novembre. — On apprend 

dan» le* milieux parlementares d» Lon
dres, que M. Van Zeeland aurait achevé 
*on rapport rur la mission écononuqu* 
dont il avait été chargé par un certain 
nombre d» gouvernements, notamment les 
gouvernements français et britannique 

Ce rapport va être communiqué pro-
ehaln-mert asa ROU vemement» In ter s» 
eés qui l'examinèrent. 

Dernière* nouvelles sportives 

l i BELGE WOUTERS 
BAT LTTALIEN LOCATBJJ 

» Après un échange de vue* sur la" «i- j et c o n s e r v e l e t i t r e d e c h a m p i o n 
atlon extérieure, le groupe a été una- • • _ . r tuatlon extérieure, le groupe a eue un»- : . . , , 

nlme à se prononcer une fol* de plus pour | " fcurope d e s p o i d s W e l t e r s 
ie prlncip." de non-lnterventlon. Il a émis1 Bruxelles. 3 novembre 
le vœu que la diplomatie françc- e ne boit | lia- d'Europe de» poids weltera, disputé 
pas la dernière à se soucier d'assurer, a u - ' Çredl soir au PalaU dea Sport» e s t 
pré» du gouvernement national espagnol, 
•M Intérêts dont elle a la charge. 

» D'autre part, ie groupe attend du 
gouvernement qu'il prenne une attitude 
nette et ferme et qu'il s'oppose solennel 

cbampion-
•puté taer-

•— Sport» entre 1» 
Belge Wouters. tenant du titre et l'Italien 
Locat.111. eii.llenter. a attiré un» craad . 
foule et a donné lieu à un excelle» t e e ê n -

lement. dés aujourd'hui. A toute demanda 1 »ci 
tendant à abandonner l'une ou l'autre de 
nos colonies. » 

Le communiqué se termine par l'ail 
née. suivant i 

< Conscient des dangers qui peuvent 
naître d'un Jour A l'autre, du développe 
ment de la situation Internationale, li 
groupe de la Fédération républicaine re 
gratte que tous ies membres du gouver 
nement, solidaires, en fait du ministre di 
l'Air, continuent à partager avec M. Pierre 
Cot la responsabilité extrêmement grave 
d'une situation dont le pays tout entier 
s'alarme aujourd'hui 

que adversaire. 

— M* Jean-Charte» LeersaS. avocat dé
missionnaire, s été nommé président des 
Jeunesses républicaines. 

lsse être déposé 

A Ur grève de 24 heure» décidée 
§Htr le» ouvrier» charbonnier» 

parisien», 
le» patron» répondent 

par un lock.out d'égale durée 
Paris, S imutn l i i i . — A la sults ds la 

grève d s 34 heures, déclenchée mardi par 
las ouvriers e*wtootmi«r», las patrons dé-
etdèrsnt le look-out pour mercredi 

Du coté ouvrier, on fait rsmarquer qu» 
ce lock-out n'est pas général s t . d u c o u 
patronal, on mdiqu» qu» si «s lock-out 
n'a pas revêtu plu» d'ampleur, c'est que 
les petite patrons ont été laissés libre» 
de poursuivre leur activité. 

Les ouvriers charbonniers ont décidé 
ae présenter 

ohantiers Jeudi Partout où aucune sanc
tion n» sera pria» pour sait» de grév». 
travail reprendra normalement. Dans tes 
chantiers où ta rentrés d s certains tra
vailleur» serait refusa», tous ' las ouvrier» 
du chantier sa mettraient an grève. 

Quartn.t Membres 
d'un» organisatisn travaillant 

pour les nationalistes 
sont ixpultés ds France 

Trente-neuf vont tuivre 
Paris, î novembre. — On « rappeiie 

qu'à la sui te de l'arrestation de T a m -
burtnl et de Qaoarin, la sûreté nat io 
nale avait é té obturée de mettre On A 
l'activité d'agents étrangers dans le 
Sud-Ouest de l a France . 

L'enquête permit, d i t -on . de se rendre 
compte qu'on s e trouvait en présence 
d'une véritable organisation travaillant 
pour le compte des nationalistes espa
gnols « t comprenant •parmi tes agent» 
sur notre territoire o n certain nombre 
de ressortissante Italiens e t s i emanda. 

Quarante d'entre eux viennent d ê t r e 
expulsés. Trente-neuf autre* étrangers 
seront refoulés incessamment. 

D'autre part, M,. Olardlni. consul 
d'Halte à P o r t - V a n i e s , rappelé par «on 
gouvernement e n raison l u rôle q u l l 
avait Joué, a passé a* frontière. 

I • 

N«r les porteurs 4e rentes 
1120 

Paris. S novembre. — Le ministère des 
nances communique la nota suivant» : 
< Le« posMsaeur» ds rente» S % smor-
ssable» IMO.qui n'auraient pas encore 

reçu les titras au porteur m provenir d l n s -
t la porte de tous tes crtptlons déposée» aux a n s de renouvelle

ment ohes les comptables directs du Tré
sor pourront en toucher le» arréragée a 
l'échéance du 1" novembre 1937 sur la 
production au comptable qui a reçu le 
dépôt de la m mis—no» délivrés A cette 

Celui-ci rendait pré» de 1.500 «ranime» au 
champion et avait aur lui un d é n v a a t e n 
•aee» net en allonre. Dé» 1» défaut dû 
combat. Locatelll chercha A combler ce 
handicap par une boxe un peu vMteua»-
II touch» b u quelquefois, accrocha Wou-
ter». menaçant son arcade sourciller» par 
d » coup» de coude continuels. Mai» l'ex 
cellent arblf 
médutemen 
à partir du 
«ulièrement. 

Le» trola première, reprise» furent 
ublemem — 

suisse. If. Bar; , déjoua un
ies dessein» de l'Italien qui 
ie round, combattit pin» ré-

tr . le meilleur durant la a» reiai te» mai» 
t partir de ce moment. Woutera, plus traie 

plu» résistant, émergea de ptu» est plu» 
nettement pour finir le combat sans avoir 
été laulété La décision fut rendus A l'una
nimité de» trots Juce». 

Voici lee résultat» de» autres combat» 
de la soirée i 

Burattl i Italien) et Claeya (Bel**) font 
match nul: Anneeserne (Belge) est vain
queur de neleau ("Tançais); f»tt. Dam 
i Bruxelles) est vainqueur aux pointa s e 
Dolhem (Liège). • — » -

I M I T O N S 

U V K R P O O L . s asiasaas». 
Importat ona : 1490 balle»; Américain • 

belase 3 à S; Brésilien : bals»* 1: BgratMn-
•akellarldla. h«na» T; upper, haïust J. 

CHANCES A Vtl RANGER 
!.«•<»»»• — «nr Parts. IfT.lS; , 

- M I S : esc. b o n banque 
court terme, e 1/J. 

Balte*, 
prêt 
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